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ANGLETERRE.
Uns, le ior décembre. — Ou lit dans le
jAir :

Km lecteurs savent que dans la convention du 22 oc. 
kt, la France et l’Angleterre ont pris la qualité d’arbitres 
K la Belgique et la Hollande. C’est en vertu de cette 
ration qu'une armée française se trouve actuellement en 
spie.
ill était nécessaire cependant, que la France et la Bel­
ie s'entendissent sur certains points de détails relatifs aux 
flaceniens de l’armée française. Une convention fut conclue 
tel eilet, le 10 novembre entre la France et la Belgique et a 
ratlUëe le 17 même mois.
Sous ne prétendons pas savoir quelles étaient ses stipu­

las, et nous ne croyons pas non plus qu’elles seront 
dues publiques, avant qu'elles aient été mises sous les 
îles chambres belges par le général Goblet. Cependant 
ipouvons donner l’assurance que la convention ne eon- 
aucun article par laquelle les Français auraient pris 

iengagenient de ne pas entrer dans la ville d’Anvers , 
•Ils ne contient aucun article qui empêche les Français 
»% la citadelle sans exposer la ville ; qu’elle ne contient 
van article où il soit stipulé qu’Anvers ne serait occupé que 
b Belges. 11. n’y a donc eu aucune altercation entre le 

«liai Gérard et le gouvernement belge au sujet de l’occu- 
i:i de cette ville par les Français.

Comme la convention du 22 octobre contient un arti- 
*o il est stipulé que les Français, pendant leur séjour 
Belgique, n’ocCuperônt aucune forteresse, le maréchal 

nul devait demander si la ville d Anvers était considérée 
•«faisant partie de cette stipulation. Il était donc con- 
“le qu’il s’adressât au gouvernement anglais avant l’oc- 
fition de la. ville qu’on avait espéré jusqu’alors d’éviter, 
•j,savons que notre gouvernement y a consenti , par le 
iae tout ce qui mène à l’occupation de la citadelle est par 

‘meme désirable. »

“Le Morning-Chronicle dit : 
les sollicitations du e rnte de Funchal, appuyées des 
InYpi 11 Pr‘n1ce, Talleyrand , n’ont pas réu-si à enga- 

I ralineiston à intervenir pour mettre un terme à l a­
ie en Portugal. La présence du marquis de Pabnella a 

..»ate pour objet de soumettre à S. S. l’importance du 
■fle don Pedro , pour les intérêts de l’Angleterre, ainsi 

«fîor ceux du Portugal. »

Le Morning-Herald contient un article à
dans le

peu
même sens ; mais il ajoute que des né- 

tons s'ont effectivement entamées pour recon- 
,teeona Maria ; il continue ainsi :
j j? Btj“oc,'a**ons sord tellement avancées que le mar- 
t. ■ o'mella a ordonné d’ajourner Je départ du paque- 

‘ : ”evait partir^ aujourd’hui pour Oporto , un ou 
<k*ns 'esI)oir qu’il pourrait transmettre àespoir qu il pourrait transmettre à 
assurance qu’elles sont heureusement termi-

FRANCE.
décembre. — M. Lehon , ministre de 

’ta “• r's ? a re5u hier de sa cour des dé- 
)|s|cqm paraissent importantes; car , aussitôt 

reception , il a eu une entrevue avec M. 
re des affaires étrangères.

'»nse'i 80,r et °6 ma,!n encore M- le président 
lu, ),.a eu une conférence avec MM. de Wer- 
D ‘UApponi.

PUIS (I|,.|n .

iljYj quelque temps on remarque que le cabi- 
te ,J'Ule Se raPProcbe beaucoup du nôtre ; on 
ie$ x »l"® tue plusieurs notes confidentielles re-
!!ui ,^e Broglie par l’ambassadeur d’Aulri-

f>lô J’.._ ___ 1 . • î • . rùté d’une grande nlilité.
'oiifl,„e,tert'ic^ refloute plus que qui que ce soit 

8ralion générale.
'QUei
’’Uitiist e8) °0rna-UX °"1 annonc^ qae M. Ancil- 
«é sa (|f.re.' ef affaires étrangères de Prusse avait 
?0|>tle |.m‘3S'on; Nous pouvons assurer que dans 
PtlU .. '!> onia tique , cette nouvelle est , jusqu’à 
/ "* aucu" londement. ( Nouvelliste, )

4»‘ini,ragraPhe, 9 du projet d’adresse de la 
3 ®'.° adopté sans modification par 

ideas, ’ ttiais ce u a pas été' sans de vives

Plusieurs atnendemens et sous-aracndetnen3 sont 
venus e'chouer devant l’opinion de la majori'e'.

Le général Jacqueminot a produit une profonde 
sensation sur l’assemble'e quand il a dit que le 
6 au matin chaque garde nationale réclamait l’e'tat 
de siège , et qu’alors il y avait 33 gardes natio­
naux pères de famille tués, 57 fantassins étaient 
morts , 108 gardes nationaax étaient blessés.

La fin de la séance a été très-orageuse , grâce à 
l’amendement de M. Joly , qui a amené des dis­
cussions fort animées , et qui u’ont été' malheu­
reusement que trop empreintes de personnalités.

L’amendement de M. Joly a été relire par cet 
honorable député.

L’adoption du paragraphe g de l’adresse est un 
fait de la plus haute importance , et qui indique 
assez quelle sera l’allure de la majorité' dans le 
cours de la session actuelle.

La chambre veut donner au gonvernementla force 
nécessaire pour terrasser les factions , et la rédac­
tion du paragraphe g en est une preuve non équi­
voque.

On fait un reproche à la chambre de ce qu’elle 
se met en désaccord avec l’arrêt de la cour de cas­
sation ; le reproche n’est d’aucune importance, il 
faut eu convenir ; et d’ailleurs la chambre se borne 
a constater les conflits auxquels l’ordonnance de mise 
en état de siège a donné lieu, et elle exprime le dé­
sir de les faire cesser en rendant la législation plus 
precise et plus complète à cet égard.

La séance d’hier, dont le résultat seul a porlé 
un coup mortel au compte-rendu , a offert encore 
dans ses détails la preuve positive du peu d’homo­
généité de cet acte absurdement extra-parlemen­
taire.

En effet on a va un député signataire du compte­
rendu , M. Jollivet , demander à son collègue M. 
Garnier-Pagès compte de ses opinions politiques , 
et celui-ci dans sa réponse tracer hautement la ligne 
de démarcation très tranchée qui le sépare de M. 
Odilon-Barrot.

Rien que celte divergence d’opinions suffirait pour 
faire apprécier toute la portée du compte-rendu , 
«i depuis déjà longtemps on n’était pas fixé à eet 
égard.

La séance d’hier nous paraît avoir été'doublement 
utile au pays.

— Des ordres viennent d’être donnés pour armer 
sur un pied respectable la place de Strasbourg et les 
autres villes fortifiées de l’Alsace. Dès demain on 
doit monter des pièces de canon sur les remparts, 

(Journal du B asRhin )
— Un duel a eu lieu hier entre M. Brifaut, l’un 

des rédacteurs du Corsaire, et M. Barbot de la Tré- 
sorière , l’un des rédacteurs du Revenant.

M. Brifaut a eu l’avant bras droit fracturé par la 
balle de sonsadversaire.

— On écrit de Lyon , 27 novembre :

« La réorganisation do notre garde nationale va dé­
finitivement s’opérer. *

— La reine d’Espagne a rendu une ordonnance 
en date du iq de ce mois , qui prescrit l’établisse­
ment du papier monnaie dans le royaume, en même 
temps qu’elle ordonne de faire retirer de la circu­
lation la vieille monnaie d’argent et de cuivra, qui 
sera versée dans des caisses établies à cet effet , et 
contre laquelle on recevra en échange des bons ou 
assignats qui auront cours à l’égal de l’argent.

Une autre disposition de la reine assure aux mi­
litaires qui seront mis en accusation et qui seront 
acquittés , le paiement de la moitié de leur solde 
pendant tout le temps que dureront les poursuites.

( Sentinelle de Bayonne. )

BELGIQUE.
ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.

Berchem , le 3 de'cembre.

Quatrième journée du siège.
La nuit a été un peu moins mauvaise que la pré' 

cédente ; mais la citadelle a tiré et tué quelques 
hommes , et jeté , par tnomeus , quelque désordre 
parmi les travailleurs.

L artillerie néanmoins a poussé ses travaux avec 
un sang Iroid et une décision admirable. J'ai vu les 
batteries armées ; c’est quelque chose de miraculeux; 
on ne comprend pas comment , en si peu de temps , 
des hommes ont pu , au milieu de terrains défoncés , 
dans l’eau , dans quelques endroits , à deux pieds 
de hauteur , par des chemins que les fascines ne par­
viennent pas a rendre praticables à mes yeux , éle­
ver ces ouvrages au dessus desquels les pièces sont 
maintenant placées sur des madriers qui forment 
nn plancher aussi uni et aussi propte qu’un par- 
qupt.

Je viens de parcourir rapidement toute cette ligna 
vraiment formidable ; j’ai compté tes pièces , il y 
en a maintenant 6g, et quand les trois dernières 
batteries seront armées , le nombre total sera do 
87. Ajoutez à cela go mortiers.

Le genie, de son coté, a poussé les travaux avec 
une audace rare , et qui étonne les plus vieux offi­
ciers. Il n y aura que deux parallèles , ainsi que ja 
vous lai déjà dit, au lieu de trois, La première a 
été établie à 4-*f> mètres et non tjao (ce chiffre de 
45o est exact) de la lunette St.-Laurent et à l’heure 
à laquelle je vous écris , au moyen de six chemi- 
nemens partant de la première parallèle , et dirigés 
en droite ligne vers la citadelle , les premiers sa­
peurs se trouvent à 90 mètres de la lunette St.- 
Laurent..C’est là à peu près que sera établi la se­
conde parallèle , mais seulement quand les batteries 
auiont produit leur effet. Les officiers du génia 
avoueul leur étonnement que la citadelle leur ait per­
mis de mener les choses avec une telle audace. Si le 
feu avait été tel qu’il s’y attendaient , ils auraient 
éprouvé beaucoup de mal.

Lo génie doit maintenant parachever ses ouvra­
ges pendant que les batteries opéreront. Des offi­
ciers d’artillerie expérimentés persistent dans l’opi­
nion que quarante-huit heures, au plus, suffiront 
pour démonter les trois quarts des pièces de la ci­
tadelle , permettre l’établissement de la 2a parallèle 
et porter alors les batteries à ioo mètres environ de 
la place.

Il ne faut pas croire toutefois que les moyens de 
défense de la citadelle seront épuisés. Si la garnison 
veut se défendre , beaucoup de ressources lui reste­
ront eucorc.

Le sergent fait prisonnier hier , a été interrogé 
ce matin par le chef d’état-major général Saint Cyr 
Nogoes. U résulte de ses réponses qu’il évalue â 
120 le nombre des pièces de la citadelle en batterie 
( je crois être mieux informé en disant qu’il ne dé­
passe pas go. ) Depuis dix mois aucun soldat n’a vu 
le commandant.

Sur la question du plus ou moins de résolution de 
la gatnison dans sa defense, il a dit qu’une partie 
se Compose de volontaires résolus de mourir, mais 
qu une autre partie de la garnison , fatigué d’un sé­
jour prolongé dans la citadelle, est loin d’être ani­
mée d’un tel enthousiasme.

Midi. — Le canon de la citadelle se fait entendre 
a des intervalles Irès-rapprochés et tue quelques 
hommes. On vient d’apprendre que c’est demain à 
la pointe du jour , 4 décembre , fête des canonniers, 
que les batteries françaises commenceront leur feu 
La nouvelle vient de s’en répandre comme l’éclair



para» tous les officiers d'état-major du ge'nie et de 
l’artillerie ; et chaoua envie le sort de ceux de ses 
camarades qui seront de tranchée. Je tâcherai de 
vous en donner tous les noms. Pour le génie , c’est 
e chefde bataillon Delmas, tout dernièrement pro­

mu à ce grade.
Parmi les aides-de-camp du maréchal, ce sont le 

capitaine de Seroey , fila de l'amiral , et le capitaine 
de la Ferronnays , fils de l’ancien ministre. Jeunes 
tons deux , ils bénissent le hasard qui a si heureu­
sement fixé leur tour de tranchée.

Une heure. — A l’instant, l'un d’eux , le capi­
taine Laferronnays part avec le colonel Lafontaine 
pour s’assorer définitivement où en est l’affaire du 
poste de Melkhuys , dont je vous parlais hier. Ils 
ont ordre si les Hollandais l’occupent , de les ra­
mener prisonniers et ils le feront.

On nous transmet d’Anvers quelqaes explica­
tions auxquelles nous croyons utile de donner de 
la publicité :

b Les journaux de Paris , d’après ou des sup­
positions , ou des correspondances légères (comme 
ils en accueillent trop souvent), paraissent attri­
buer à M. Caradoc un caractère tont-à-fait autre 
que celui qui lui appartient. On parle de négocia­
tions avec le commandant de la citadelle , d’enlre- 
voes avec le maréchal ; on tient un laugago qui se­
rait presque de nature à lui attribuer do l'influence 
sur les opérations confiées par la France à la pru­
dence et à la bravoure du général en chef de l’ar­
mée. Il ne 8eiait pas sans inconvénient de laisser 
l’opinion prendre une fausse idée de la mission do 
l’honorable colonel.

» Vous avez dit dans l’Emancipation et je crois 
que c’était extrait du Times que le colonel Cara­
doc était au quartier-général français pour trans­
mettre avec exactitude et régularité au ministère 
anglais le récit des événemens auxquels l’expédition 
donnerait lieu, qu’il en serait le narrateur im­
partial. Tel est effectivement le caractère de cet 
officier.

a Envoyé par un gouvernement allié de la France 
par un gouvernement qui sait accomplir avec tant 
d’honneur et de loyauté les engagemeus qu’il a con­
tractés , M. de Caradoc avait droit aux égards de 
M. le maréchal, il les a eus ; et l’honnêteté ; la 
courtoisie toute militaire toute cordiale du maré­
chal les lui offrira toujours. Mais tirer de là des 
inductions, y voir une espèce de contrôle sur des 
opérations militaires parfaitement libres dans le cer­
cle tracé par la France , il y aurait erreur. L’hono­
rable mission de M. de Caradoc n’a d’ailleurs rien 
de diplomatique. » (Ern )

» r» v ib a a yj c. c il iVi- K n tu j

RÉPONSE DU GÉNÉRAL CHASSÉ.

A la sommation du maréchal Gérard.

Citadelle d’Anvers , le 30 novembre 1832.

Monsieur le maréchal , en réponse à votre som­
mation que je viens de recevoir à l’instant, je vous 
préviens , monsieur le maréchal , que je ne rendrai 
la citadelle d Anvers qu’après avoir épuisé tous le3 
moyens de défense qui sont à ma disposition.

Je considérerai la ville d’Anvers comme neutre 
aussi long-temps qu’on ne se servira pas des forti­
fications do la ville et des ouvrages extérieurs qui 
en dépendent , dont le feu pourrait être dirigé con­
tre la citadelle et la Tête de Flandre, y compris 
les forts de Burgh, Zwyudrecbt et Austerwel ainsi 
gue la flottille stationnée sur l’Escaut devant An- 
,Vers. Il s’entend de soi-même que la libre commu­
nication par l’Escaut avec la Hollande comme 
cela a eu lieu jusqu’à présent ne doit pas être 
interrompue.

J’apprends avec surprise que pendant que votre 
excel lence entame des négociations, on commence des 
bostilités par des ouvrages d’attaque , au sud , sous le 
feu de notre canon.

J’ai l’honneur de vous prévenir que si à midi 
on n’a pas cessé de travailler à ces ouvrages , je 
me trouverai dans la nécessité de les empêcher 
par la force.

Agréez , etc. Signé , baron Chassé.

On lit dans le Phare : —
Le feu de la citadelle a été très-faible pèùdant 

toute la journée d’hier. Versla nuit il a cessé fout- 
à-fait.

Pendant la matinée de ce jour aiicane dolonnatiou 
ne s’est encore fait entendre.

Tous les commissaires de la ville ont reçu hier 
soir 1 ordre de la part de la régence, d’annoncer 
dans touteg^les sociétés et estaminets et autant quo 
possible à domicile , que l’artillerie française devant 
commencer le jour suivant à tirer sur la citadelle , 
tous ceux qui voudraient sortir de la ville étaient 
prévenus, qu’à y heures du inatiu, les portes de Bor- 
gerhout et Rouge seraient ouvertes, mais qu’une fois 
sortis personne ne pourrait rentrer.

On ne sait pourquoi la régence jette ainsi l’alarme 
parmi nos habitaus. Le fait est que vers onze heures 
une foule de femmes et d’enfans du peuple prenaient 
enfiâte le chemin de la porte de Borgerhout : cette 
porte était fermée , et une grande partie de la popu­
lation a bivouaqué dans les rues. Il faut avouer que 
nos magistrats sacrifient amplement sur l’autel de la 
peur. Cependant la lettre de Chassé doit suffire pour 
rassurer et pour que la régence ne fasse pas publier 
au milieu de la nuit qu’il est douteux si co général 
n’incendiera pas la ville.

Le bruit court en ville que l’on négocie avec la ci­
tadelle. Toute la garnison est sous les armes. Des 
troupes stationnent sur nos places , on est prêt à 
tout événement.

Cette nuit le maréchal Gérard' a visité lui-même 
tous les postes.

Toute la nuit beaucoup de personnes ont quitté 
la ville ; quelques coups de (fanon ont été tirés de 
la citadelle.

Ce matiu la plupart dcä magasins 6ont fermés , 
on s'attend à une attaque générale.

Le roi est entré à neuf heures du matin en ville.
Hier à 3 heures un engagement a eu lieu entre 

les Hollandais et les Français qui se trouvent sur 
la rive gauche de l’Escaut, une quantité de person­
nes était aux fenêtres sur le port pour jouir du coup 
d’œil : les bâtiuiens hpllaudaia ont tiré quelques 
coups do canon.

Les troupes françaises ont fait également faq sur 
le messager de Flessingùe.

A onze heures du matin un second engagement 
a eu lien sur la rive gauche de l’Escaut avec Lgs 
Français qui se trouvent sur la digae , on enleud 
la fusillade.

On distingue un léger mouvement dans la flotte.
Les Hollandais ont fait sauter ce matiu un bâtiment 

dans le chantier qui se trouve au Kiel , il masquait 
une batterie française.

L’attaque de la citadelle a commencé vers midi , 
à deux heures , cinq batteries fout feu sur elle. 
Los coups de la citadelle sont particulièrement 
dirigés sur la batterie qui se trouve du côté de 
St-Laureut.

!>■ Z i • r— —‘«ne ses tort1 Interieur des quais. -
Le. ijraréchal Gérard a consenti à ces conditi 

qur laissent toute iatitude a la division Sébastian! dû 
cote de la Flandre.

Il est 4 heures , le feu des batteries françaises 
est très-vif et continu , les décharges se fout par 
batterie, dans un ordre admirable ; à les entendre 
on croirait ouir un exercice régulier.

En ce moment nous apprenons que les pièces 
du fort Saint-Laurent ont été démontées par l’ar­
tillerie française : quelques-unes d’eotr’elles ont 
sauté.

Ce fort est extrêmement endommagé et sera pris 
sous peu d’heures.

Celui de St.-Hilaire qui flanque la citadelle au Sud 
ne tiendra pas plus long-temps.

Les Français n’emploient que des pièces de seize 
et de six : mais elles sont à demi-portée do fusil 
des murs.

Le sémaphore de la tour fonctionne depuis ce 
matiu.

La ville est tranquille : un vent du sud porte 
le son dans une direction autre que celle de la 
ville. On entend que très-peu le bruit du canon dans 
Anvers.

Une canonnière tire sur les batteries françaises.
On nous assure que quelques canonuiers bolfandais 

désorientés par l’adresse des pointeurs frauçais ont 
abandonné leurs pièces.

Du faite des édifices d’Anvers , on aperçoit distinc­
tement le mouvement de tous les feux.

On lit dans le Journal d?Anvers :
L’attaque a commencé à onze heures et demj 

par le fou de plusieurs batteries de canon dirisd
contre les lunettes du Kiel et de Saint-Laurent Ei
meme temps , nne batterie a jeté des bombes dam 
la citadelle. Ces projectiles ont quelquefois dépi 
sé la forteresse et tombé dans l’Escaut - majs 
faut considérer que dans ces premiers tir’s on a 
spécialement essayé les portées. La citadelle’a ré­
pondu sans une grande vivacité : elle semblait ré- 
server ses forces pour honorer une attaque phs 
sérieuse. *

^Les forts du Kiel et de St.-Laurent, ouvrages avan­
cés que les assiégeans se disposent d’abord à empor- 
ter , ont été chauffés avec plus de vigueur. Lear feu 
même a semblé éteint, mais il a recommencé quoi 
que faiblement.

Cette première attaque semble avoir décidé one 
question importante. Une batterie du fort Monte- 
bello attiré sur les flancs opposés de la citadelle ot 
soit qu'une attaque de ce point n’ait point été con 
sidérée comme une infraction aux conditions propo 
Secs au nom de la citadelle , soit par tout notre mo 
tif quelconque, la ville n’a éprouvé ni hostilité ni ois 
naces. Cette expérience confirme toutes nos espéran­
ces de neutralité.

Bercliem , 3 décembre.
On a arrêté depuis hier plusieurs individus soup- 

çonnés d’espionnage , ou d’avoir fait des signaux à; 
l’ennemi. En venant de Borgerhout , j’ai rencontré 
un paysan conduit, les mains liées, par nn gen«i 
darine français. A 4 heures, un autre particulier 
très-bien vêtu et monté sur un cheval très-beau j 
venait d’être arrêté par la gendarmerie française.

Les soldats disent qu’on a également arrêté dam 
la tranchée cet après-midi , un homme vêtu eu 
cantinièro et porteur d’un petit tonneau à geBiè 
vre qui s’est trouvé vide saus que personne es eu 
vu débiter.

Ces précautions sont nécessaires , car des oran 
gistes de marque sont dans les environs et ces 
messieurs ne se feraient aucun scrupule de contra 
rier les opérations de l’armée française.

On m’assure ce soir qu’on no laissera désormais 
entrer dans la tranchée que les officiers belges e 
français , à l’exception des curieux. (2nd.)

Bruxelles, le 4 Décembre.
LL. AA. RR. les duos d’Orléans et de NemonrJj 

sont arrivés hier midi au palais de Bruxelles, al 
compagnéa des généraux Flahault et Baudrand, 
sont retournés vers neuf heures du soir an jeartier^ 
général français.

On iit dans le Courrier : < ^
o Lorsqu’entre une et deux heures du

la nuit du 3o novembre au Ier décembre , un ^ 
lonel , un capitaine et un adjudant niaior,, ^Liii 
remis aux Français les postes du fort Mon e 
de la porte des Béguines , et tous ceux qui * 
tourent Ja citadelle , on s’est aperça , à 11)11 
pointa les plus rapprochés de la citadelle ,1^.^ 
sentinelle manquait ; on a d’abord pensé qu e 0 .j1
pu par accident tomber dans le fossé et se n Ujî 
on a fait des recherches avec la lanterne de r ^.jj 
mais alors on n’a pu douter que le factionnaire 
déserté. C’est un garde civique du bataillon . 
le premier et seul déserteur jusqa’à prosenpremier et sent déserteur jusqû- r- ^ 
ce bataillon qui se fait remarquer par sa ( 
tenue et sa discipline, ce jeune soldat^avai 
qnea reproches à se faire et était expose a Pa! . 
vant un conseil de gaerre, il a profité de s° 
meul pour gagner la citadelle. -,

— Le terrain commence a être fortement 
autour de la citadelle d’Anvers. Trois bat jaoi 
tillerie on| été presque entièrement 
la vase. Toute la journée d’hier a ete e, L/be«a 
les en retirer, et on n’y est garVèH“ 3l,a 
coup d’efforts.



,le général Gablet e»t parti hier matin pour 
liters en sa qualité d’inspecteur-général du génie. 
-Il paraît que la formation d’une division de 

toue cavalerie qui devait réunir les cuirassiers 
mi gendarmes et aux guides royaux est abandonné 

niiefition d’adioindrp. 1a rpaimontserait question d’adjoindre le régiment des guides 
»la 4e division sons Im ordres du général Daine.

-On a, dit-on, arrêté dans les environs de 
[trcliem un meunier qui servait d’espion aux hol- 
Isndais. Chaque fois que nos ouvriers travaillaient, 
il posait une laulerne devant sa fenêtre, alors la 
tilidelle tirait ; et lorsque les ouvriers ne iravail- 
liicnt pas, il retirait la lanterne.
-Nombre de courriers ont été expédiés dans 

Il journée d’hier , avec des dépêches des diffe'rens 
«iniilres, pour Paris , Londres et les quartiers-gé- 
«aiu français et belge.
-M. de Meulenaere est parti hier pour Bruges.
- Le sénat est convoqué pour jeudi, six cou- 

hnl, à une heure.
-On écrit de St, Nicolas , Ier décembre : 
i Une grande partie des troupes de la division du 

pal Sébasliani à passé l’Escaut à Burght. Les
des civiques qui étaient cantonnées dans ce vil 
ijeet les environs se retirent sur Termonde. »
-Le fils de Louis Bonaparte a passé par notre 

'ils, il y a quelques jours , mais sous un inco- 
filoqu’il n’a quitté que pour un fort petit nom- 
îtde personnes. Il venait de Constance en Suisse 
jl se rond à Londres , pour passer à Oporto. Ce 

iijenehomrne assista , pendant son séjour ici , £ 
wdos représentations de Schœnbrun et Sainte-

• A uotre bourse d’hier , comparativement au 
«mer cours, l’emprunt belge des 24 millions a 
misé de i[4» Le comptant était très-recherché ; 
sschals pour compte d’un capitaliste ont contri- 

principalement à cette hausse inattendue. En 
s étrangers il s’est fait peu d’affaires.

CHAMBRE BES REPRÉSENTANS.

Stance du 4 décembre. — Après l’appel nominal el 
œturedn procès-verbal , M. Vergauvyen fait un

JWeau — - - ........... - - -eau rapport sur l’élection de M. Berger et con- 
s 1 admission. — Adopté.

If raPport des élections de Liège n’étant pas 
j>1 a commission se retire pendant un quart 

:»re pour le terminer.
séance est suspendue ; à la reprise , le rap- 

, sur, M. Hye-Hoys , a la parole et conclut à 
mission de MM. Marcellis et Kaufman.

Jcliambre ordonne l’impression au Moniteur et 
"J0,a la discussion à jeudi.
.^'président annonce que jeudi le rapport sur 

d®8 voies et moyens pourra être dis-

ï jJ^umor^er ! Be vote de l’impôt est un ob-
. - — “ ' « »UJJJVI. a J t vlll VJ U

su Portant. Il faut auparavant savoir à quel mi- 
e sont confiés les revenus de l’état. Je pensefe m les revenus ue 1 eiai. je pense

. "t de commencer la discussion, le cabinet 
formé t\____i\mé. (Appuyé.)

■ passe à la nomination des commissions de l’ïrx- 
rtla et des finances.

première est composée de 9 membres, la

''éanc® «I levée à 3 heures. 
•lac« jeudi à midi.

Os dit
Bièq-e, le 5 Décembhe.

ïtoa " 1Q0 AI. le général Kenor est appelé de 
■« co*mnandement des forts de Liege.

'JlQand^n.nez, Zillebeek vient d’être appelé à 
*«? a Région de la garde civique de Liège, 
^£*«1 de M. Fleury-Duray, appelé à

te
i^Léo°Uijerne,neD* 3 re*u *a réponse de S. A. I 
S F 8ratlé duc de Toscane , et l’arcbidu-Ma • r5.uu Qnc ae -toscane , et larcbidu- 

IUa8taU»e"v3's® ’ duchesse de Parme , Plaisance
^orV'Vc !a le'lr® Par laquelle le roi des Bel-

* OOllile son _M.  J — î. 
« p ^ ■wqUvIlw SU S '.F I UUü JJv 1

foage " Do , son avenènement an trône et son 
VY0- ,e° 3 prtaeosse Louise d’Orléans.

les ,fa8U*-T,arlt Courier anglais, quels sonj 
Ailles existans entre les maisons sou­

veraines de Hollande, de Piusse el de Rassie. Le 
roi de Hollande a épousé la s@|iir du roi actuel de 
Prosse, et la femme du prince d’Orange est sœur 
de l’empereur de Russie. Le second fils du roi Guil­
laume , le prince FrédéricrCharles , a épousé la 
princesse Louise, une des filles du roi de Prusse. 
L’impératrice de Russie est également fille du roi 
de Prusse. Ces liens de famille , ajoute le Courier, 
faisaient une loi à la Prusse et à la Russie de ne 
pas coopérer aux mesures coè'rcitives employées 
eontre leur parent et allié le roi de Hollande , 
mais à cela se borne ce qu’ils doivent à de pa­
reilles considérations et pourvu que la Erauce et 
l Angleterre observent fidèlement la convention du 
22 octobre, on peut être sûr qae ces deux puis­
sances s’abstiendront de toute démonstration de 
nature à amener une guerre européenne.

—- On a fondu à Liège , par ordre du baron 
Evain , un énorme mortier. Cette pièce immense est 
calculée pour recevoir une bombe pesant 5oo kilog. ; 
son diamètre est de 61 centimètres et elie peat 
conteMir plus de ioo livres de poudre. Ce mortier, 
dont la chambre est eylindrique , est fondu avec 
l’affût et pèse i5 milliers. Il faut remuer toute 
celte masse pour donner au tir l’angle ne'cessaire. 
Lq bomba s’y place avec un appareil à bascule et 
qui ressemble à une grue. Cette machine n’est pas 
destinée à une grande portée. On conçoit qu’an 
pareil projectile , qui contient en quelque sorte une 
mine , doit produire un effet épouvantable s’il 
tombe et éclate à propos ; mais il faut attendre 
l’expérience.

— On écrit de Givet, 3 décembre :
• Le gme. régiment de chasseurs à cheval , 

fort de 63o chevaux , et faisant partie du corps 
d’armée de la Meuse (année de l’Est), arrive de­
main ici.

» Le Mie, même arma , qui compose , avec le 
Qme., la première brigade de cavalerie, arrive au­
jourd’hui à Rocroy. Le général Saurzi , qui com­
mande cette brigade , et son état-major , s’y ren­
dent aussi. Tout annonce la concentration du 
corps d’armée de la Meuse sur cette frontière.

» Le lieutenant-général comte Pellet , qui le 
commande ,^toujours son quartier-général à Me- 
zières. »

— Le Journal de Francfort du i»» décembre 
annonce , qu’il passe eu de nouvelles mains , et 
que la rédaction en est confiée à M. le professeur 
Durand.

—- Un belge dévoué à son pays , nous écrit de 
Paris , qu’on ne peut se figurer la déplorable im­
pression qu’y a produit l’étrangelé des discussions 
de la chambre des rcpre'sentans et le résultat qu’elles 
ont amené. Cette occasion , dit-il, paraît trop heu­
reuse aux adversaires de notre indépendance, pour 
qu’ils ne l’exploitent pas en affectant d’y voir la 
preuve dn peu d’aptitude des Belges , h former une 
nation et à se gouverner eux-mêmes. La surprise 
où sont les Français de voir qu’une intervention 
qu'ils nous croient si favorable est mal accueillie 
par l’opposition belge , ne contribua que trop à 
seconder ses efforts et a refroidir à notre égard les 
hommes influens de cette nation. Tout jusqu’à ce 
manque de formes , d’égards et des plus simple» 
convenances qui éclate dans le» discours de quel­
ques membres de l’opposition, sera utile à nos ad­
versaires , pour nous décréditer aux yeux de l’é­
tranger ; c’est pour eux un nouvel argnment à l'ap­
pui de leur ancienne thèse , que les hommes consi­
dered ne se sont pas réunis au gouvernement actuel ; 
et que les soutiens du nouveau régime appartien­
nent aux classes les moins respectées de la socie'té.

Les journaux hollandais dn 3 décembre ; ne 
contiennent rien d’iutéressant. On a apris le ier 
décembre à La Haye , à deux heures de l’après- 
midi , la sommation faite à Chassé.

Des instructions ministérielles ont été adressées 
aux provinces et aux communes , pour les préve­
nir que les ordres donne'spour la levée de la lands­
torm , ne doivent pas avoir été compris comme si 
ces hommes devaient commencer immédiatement la 
service militaire , mais seulement comme des me- 
surea’préparatoires , afin que ces hommes soient prêts 
qqand la défense; du pays l’exigera.

— On écrit des frontières belges, 1er décembre :
« Demain sont attendus dans le canton d’Hoogs- 

traeten 4<°00 hommes de troupes françaises, dont 
t.ooo prendront position à l’avenue de Meereel sous 
Merlen. ■>

Mouvement du port d'Ostende pendant lq mois™ 
de novembre.

Entrés : Nationaux, 4^ ; anglais , 36 ; français 1 
6 , hanovriens , 19 ; danois , i3 ; norwégiens , 4 > 
suédois , 4 i américains , 3 ; oldenbourgeois , 3 ; 
hambourgeois , 2. Total i35.

Sortis : Nationaux , 24, anglais , 26 ; français , 8; 
hanovriens , 12 ; danois , 4i norwégiens, 1 : sué­
dois , i. Total 76.

La plus grande partie de ces bâtimens a été de's 
clarée sur lest à la sortie.

( Correspondance particulière. )
Anvers , le 4 de'cembre.

Les batteries françaises ont ouvert leut feu au­
jourd’hui vers ri du matin.

On tirait principalement des batteries du centré 
du fort Montebello, et malgré cela le général Chassé, 
qui avait menacé do tirer sur la ville , si on n’é­
vacuait point ce fort , il n’a pas exécuté sa 
menace.

Tous les cannounier9 français pointent admira­
blement et chaque coup éborgue une embrassure. 
Les hollandais tirent fort mal.

A MM. les Rédacteurs du Politique.

Anvers , 4 décembre.
L'attaque de la citadelle a commencé ce matin à 

il heures 5 minutes précises.
Je croyais que les Hollandais qui n’avaient près« 

que pas tiré pendant la nuit dernière , réservaient 
leur feu pour le jour et que leur réveil serait le ré­
veil du lion. Je me trompais. Leur feu est plus mal 
nourri aujourd’hui que lorsqu'ils tiraient sur lea tra­
vailleurs.

J’ai compté Je nombre des coups qui sont tirés 
de chaque côté. Les Hollandais repondent aux Fran­
çais comme 2 à 3o, J’ai compté environ 5o dé- 
tonnations par quart d’heure , mais il faut ob­
server que toutes les pièces ne' sont pas encore 
placées.

Je vois très-distinctement tout ce qui se passe ; 
je suis placé aux combles de la vieille salle do 
spectacle.

Ou ne voit plus un seul hollandais sur la citadelle 
des factionnaires ont été retirés.

SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE.
Les dames composant cette société se proposent 

de faire dans le mois d’avril prochain une loterie 
d’objets confectionnés par des mains charitables. Le 
succès inespéré qu’a obtenu l’essai tenté l’an der­
nier et les secours nombreux qu’il a permis de 
distribuer à la classe indigente , font espérer que 
les personnes qui ont pris part à cette bonne œu­
vre voudront bien y concourir de nouveau , et que 
leur exemple trouvera des imitateurs.

Madame de Cheralte , quai d’Avroy , n° 553 , qui 
a déjà en dépôt des objets destinés à cette loterie 
sa charge de recevoir tous ceux que l’on jugera 
convenable de lui adresser.

SÉANCE DE MNEMOTECHNIE 

Ou l'art d'aider la mémoire.
M. de Castilho , donnera une séance publiqne 

samedi 8 du courant, à 6 heures précises du soir; 
daas la salle académique.

UNIVERSITE DE LIEGE.1— Faculté de droit.

MM. Désiré Vervoert , d’Anvers , et Louis ds 
Fastré , de Tongres , subiront leur examen de can-j 
didat le 7 de ce mois, à 4 et 5 heures.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Aujourd’hui jeudi, 6 décembre, abonnement courant, 2° 

début de Mlle. Martin, les Sybarites, opéra en trois actes 
suivi par la Ferme de Bondy, épisode de l’üQpire en quatre 
actes et 5 apnées.



Au GASTRONOME , Pont-dTle , l’on a reçu une quantité de 
Jambon de Westphalie , Pâtes de Strasbourg et autres de 
toutes grandeurs , Poulardes du Mans truffées et non truffées, 
faisans de Bohême, Truffes fraîches, Dindes du Périgord, 
Perdreaux rouges, Chevreuils , gros marrons de Luc, fruits 
nouveaux, Saucissons de Francfort et de Lyon , etc.

SOCIETE GÉNÉRALE POUR FAVORISER i/lNDUSTRlE NATIONALE ^ot. ~ ^7 perches 26 aunes ( 8 v e Ho
entre 1#» «Dlmr/i ,i»7\__i -x i_ • v „ *1 v.AN1SONCKS ET AVIS DIVERS. I Administration des domaines et forêts*—5e maîtrise.

On donne avis que la vente des coupes de taillis de l’or­
dinaire <8 53 dans les bois de Cornillon , Val-St-Lambert et

PIRNAY-GILON , marchand tailleur, a l’honneur d’infor- 
mer le public qu’il reçoit à l’instant de Paris, les nouveaux 
modèles.

TmLVink‘d'!,e) n° 52, il y a un joli QUARTIER à 
LOUER; on y échange à un taux avantageux les louis, 
puces de 20 francs , Fréd ries, couronnes de Brabant, tha­
lers, argent et papier, etc.

La veuve CHARLES née DENEUMOULIN , place St Denis, 
n° 74b , a reçu bougies transparentes, chandelles de Brabant, 
huile epurée ,1e tout de 1re qualité.

MAGASIN PLACE VERTE Ne 780.
Chez F. PRINZEN sont arrivés les assortiments de lainage, 

tels que gilets, jupons , camisoles caleçons tricotés et tissés 
pour femmes , hommes et enfans , en toute qualité, gilets , ca­
misoles et jupons de eachemir, robes d’enfans , bas de laine 
de Fiance et autres bas de Vigania gris et blanc de laine , 
blanc de gaze, idem bas tricotés, en toute qualité, bas de 
filoselle pluches et autres , bas de soie, chaussettes , en tout 
genre, chaussons, écharpes, callotins , bas d’enfans en laine 
en toute qualité et grandeur. Le magasin est toujours assorti 
en bas de coton , ecru et blanc à jours et unis et bonnets ; 
quantité de foulards , cravatles soie noir et fantaisie, velours, 
madras soie noire, schals , manchons, tails, linges de table, 
damassés, flanelles, cotonnettes, etc.

500 gilets et caleçons confectionnés d’après les meilleurs 
modèles , depuis 1 fl. 25 c. à 6 fis. P.-B 778

POISSONS de mer très frais, chez P ER ET, rue Ste.UrsuIe.

Cabillaux, rayes , rivets , flottes .chez PERET , rue St.-Ursule.

BOURLETS EN BALEINE
• ^m,e’ COURNIER , de Paris , seule breve'ée pour 

la rabiication des bourlets en ba eine , a I honneur de vous 
prévenir qu’elle vient d’établir en celte ville , un seul dé­
pôt autorisé _ à VENDUE à prix de fabrique. La supériorité 
et la solidité de ses Bourlets ne laissent rien à désirer sa 
fabrication étant au dessus de tout ce qui a été fait’ en 
imitation. ’

Ce dépô se trouve chez GILLON-NOSSENT , rue Pont- 
dlle, n° 32.

A LOUEE présentement ou pour le Noël prochain , une 
belle et grande MAISON restaurée à neuf, située à Liège, 
première maison rue Basse-Sauveniëi e , n° 795, consistant en 
cinq pièces au rez-de chaussée, 4 au premier êta«e , et plate 
forme couverte en plomb, 4 pièces au second , 2 =au 3» gre­
nier plusieurs belles caves, cour, 2 pompes, etc

S’adresser rue Viuàve-d’lle, n° 604. ’ g

T,®“ ™Lde .P?yV S»- centimes la bouteille, rue de la 
Rose, n 472 , a la Giosse Bouteille. ß

Mardi onze décembre 1832, à 2 heures précises, après- 
nndi, i sera procédé devant M> LIBENS , Notaire , en son 
elude place St Pierre, à Liège , à la VENTE aux enchères 
de dix-huit pieces de TERBE et d’une PEAIRIE , situées 
dans le canton de Glons, province de Liège, dont onze 
pieces sont situées dans la commune de Voroux, aux eut 
droits dits sur le Mont, à l’ancienne voie de Tongres, entre- 
deux Villes Hermitalle , derrière le château de Voroux , der­
rière le bois , en Droua , au vieux chemin de Tongres et au 
chemin de Voroux à Lantin.

Quatre pièces dans la commune de Liers , aux lieux dits 
commune dessus le Fond Magin , près la barrière de Liers et au 
rien de Saint-Simeon.

Deux pièces clans la commune de Eocour, aux lieux dits 
Thier Delpisse et Hollande.

Une pièce dans la commune de Fexhe-SIins , en lieu de 
au chemin de P Arbre.

Ladite prairie:, située audit Voroux , derrière la commune, 
au chemin de Voroux à Lantin , contient trente-huit perches 
quarante aunes carrées, et fait pallie de plus, resté indivis 
Le tout est occupé par M Delbrouck de Eocour.

Les amatems peuvent se procurer des placards contenant 
la situation . les joignans et aboutissans desdites pièces .chez 
M BEELEUR , avoué à Liège et s'y adresser, ou audit no­
taire , pour les clauses et conditions ; on accordera un délai de 
quatre ans pour acquitter le prix. 957

On DEMANDE un aide en pharmacie bien instruit , et 
muni de bons certificats , au n° 697 , rue St. Severin. 998

CATALOGUE
D'une belle COLLECTION de LIVRES ,

Dont la VENTE aura lieu à la salle de A. DH VIVIER 
me Velbruck , 11» 452. les mardi et. jeudi , H et 13 décem- 
lue, à deux heures de relevée , où le calalogue se distribue, 
de même que chez L. DUVTVIER , rue sur Meuse , n° 380 , 
et c.iez M. LOXHAY , rue de la Magdelaine , n° 103. 990

Harre, situés dans les provinces de Liège et de Luxembourg, 
Futaie de l’ordinaire 1832 , dans ces deux der-des coupes de------------- ----------- , u„lla ucui ucl.

mers bois ainsi que des marchés de même nature restés non 
adjuges dans les ventes des ordinaires précédens, aura lieu 
pardevant M. le notaire DUS ART, dans une des salles du 
palais de "justice à Liège, le jeudi 13 décembre 1832, à dix 
heures précises du malin.

S adresser pour de plus amples renseignemens et pour ob- 
exemPlaires de l’affiche à Saint Trond , chez M. DE 

BELLEFEOID , maître particulier des forêts de. la société ge­
nerale , et à Liège chez le notaire prénommé.

... r ^ v ttuiito \ O V« P, 1
entre le village d’Omal et la maison Catoul 
cedente.

■ P- ) située aussi 
1 face delà p,é.

SEUL DÉPÔT DE CHOCOLAT ANGLAIS
On trouve au n° 32, rue du Pont d’Ile , un assortiment com- 

plet de toutes sortes de chocolat fabriqués à la mécanique, pro­
cédé qui leur donne de la qualité et une moditité du prix qui les 

P‘5tl>ids a tous ceHX que l’on a fabriqué jusqu’à ce jour, 
PRIX FIXE DE FABRIQUE. * 1 ^ ' '

,T°ur un etablissement nouvellement créé dans cette ville et 
déjà très-connu, l’on désirerait trouver une PERSONNE pour 
être ASSOCIÉE qui puisse disposer d’un capital de 6 à 8 mille 
lianes. S’ad resser pour les r. nseignemens désirables n» 759 au 
l'r, a Hocheporte , hors ville. 974

POUR SORTIR D’INDIVISION.
Mercredi, 26 décembre 1832 , à dix heures du matin , dans 

une des salles de Phôtel-de-ville , à Tongres, il sera procédé 
par le ministère du notaire VAN BEETHOVEN en prè- 
“5°® de M- le juge de paix du canton de Tongres . à la 
VENTE definitive au plus offrant, du MOULIN dit Krnikes 
Molen, situe sur la rive du Jaer, hors la porte de Visé 
audit Tongres, ’

Cette usine, déjà importante comme moulin à farinne et à 
dreclie , est susceptible de recevoir de grandes extensions, 
la toice du coup d’eau, sa situation sur une rivière qui ne 
taiit ne gele jamais, la proximité de quatre chaussées et la 
solidité des bâtimens le rend propre à Rétablissement de toutes 
sortes de fabriques.

, Les conditions très-avantageuses sous le rapportées facili­
tes qu’elles offrent pour e paiement , sont à voir dès-à-pré- 
sent a Tongres, chez ledi t notaire et chez M. le juge de paix 
susdit. ‘° 1 I

VENTE D’IMMEUBLES.
Le 10 décembre 1832, à dix heures du matin , par le mi-

lüt/ll'A Ho Me PMKnnn DÀ D AirXT'I’TTn . - S L . .
, ~ v ~: —uu iiiuiiu , par ie mi-

nistere de M» Philippe PARMENTIER, notaire à Lié»e , en
1 sou étude, place de la Comédien0 784, il sera procédé à la 

Vente publique et à l’extinction des feux des Immeubles 
ci-apres désignés :

<6r K01’ ~ Une pi“e de terre ’ c°hlenant 54 perches 7 au­
nes ( 12 verges grandes 8 verges petites), située contre les 
bayes de Tourinne, traversée par le chemin qui conduit de 
Latine a Remiquette.

2°,L,ot-~ ?6 ,Per«:hes 31 aunes ( t7 v. g. 10 v. p. 35 pieds 
carres ) , situee dans la campagne de Tourinne , tirant versFal 
lais , traversée par le chemin de Fallais.

3' Lot. — 38 perches i6 aunes ( 8 v. g. t5 v. p. 35 pieds ), 
située entre Tourinne et Fallais, traversée par le chemin de 
1. allais

4e Lot. — 83 perches 45 aunes ( 19 v. g. 3 v. p. ) située 
au sud du village de Tourinne , vers vieux Walleffe. ’

5e Lot, —45 perches 3 aunes < 10 v g 6 v. p. 168 pieds ) 
situee au même endroit, vers Latine. '

. 6' Lot.—9 perches 45 aunes ( 2 v. g. 3 v. p. 128 pieds), 
situee près des hayes de Tourinne , traversée par un sentier 
qui conduit de Tourinne à Remiquelte.

7e Lot. — 46 perches 23 aunes ( 10 v. g. I 2 v. p. 46 p. ) 
située au même endroit vers Remiquette. r ' ’

?e L°b —16 perches 14 aunes ( 3 v. g.' (4 v. p ), située au 
meine endroit. r

Lot. — 27 perches 47 aunes ( 6 v g. 6 v. p. ) , située 
veis le chemin de Tourinne à Fallais', à Test de ce chemin 

f 0e Lot. —39 perches 90 aunes ( 9 v. g. 3 v. p. ) , située au 
Un en eux, entre Tourinne et Remiquette.

* ^ce P'™6 de terre de la contenance de 53

perches 50 aunes ( 12 v. g. 5 v. p. ), située enlre Tourinne 
et Remiquette.

12« Lot. — 43 perches 60 aunes ( 10 v. g. ) , située au même 
endroit a pareille distance de ces deux villages.

13« Lot. —84 perches 65 aunes( 19 v. g.’Vv. p. 93 pieds 
carres ), situee aux confins de la commune de Tourinne près 
des terres de Remiquette ’ 1

14« Lot. — 16 perches 56 aunes ( 3 v. g. 16 v. p. ), dans 
la campagne de Tourinne. r

15« Lot. —23 perches 97 aunes ( 5 v. g. 10 v. p. ), sise 
même campagne. r

16« Lot. —Un bonnier 81 perches 57 aunes ( 2 bonniers 
, ' % to v. P-), située entre le village de Tourinne et la 

chaussée des Romains , dans la direction de Lens St-Remi, 
i7e Lot. —2 bonniers 12 perches 1 aune ( 2 b. 8 v, g. 8 

v. p.), située au chemin de Latine entre ce village eî celui 
de iourmne.

18e Lot. — 29 perches 20 aunes ( 6 v. g. 14 v. p. ) située 
entre le village de Tourinne et la chaussée des Romains.

19e Lot. — 27 perches 46 aunes, 6 v. g. 6 v. p. , située au- 
dessus de la maison Catoul, commune de Ligney.

20= Lot.— 64 perches 30 aunes, 14 v. g. 15 v. p. , située 
dans la campagne d Omal

21« Lot. 57 perches 52 aunes ( 13 v. g. 4 v. p. ) située en 
tre le village d Omal et la maison Catoul.

23« Lot. — I bonnier 90 aunes ( I bon. 3 v » 3 \ ,, ,
ma^oVcMim'r8366 ^ ■ PUls Wîi

24« Lot. — 32 perches 70 aunes (7 v. g. 10 v n 15 n \ ,
commune et campagne de Braive, à la limite de Lens’Samt;

7 !5C Ls0t T ? bonniers <0 perches 75 aunes (2 b 8 v s
et celuVde Toïilnr1'3 4 5"“6 7 ^ Le“ St-Ben,i ’ enUe

Ces pièces de terre qui forment un ensemble de 16 bonnieri 
- peiohes, sont situées sur les ten itoires de Tourinne, Omal 

Le ns St -Servais et Latine , et exploitées par la dame veins 
Tombeur , demeurant à Tourinne.

26« Lot. _ XJne pièce Je terre, contenant 27 perches a 
verT’cereji’ d V' L pieds) , s tuée dans la campagne de Briei

27« Lot. — 29 perches 95 aunes (6 v. g. 17 v. p. 110 p.l.situéi 
éanslamême campagne , plus Vers Haiiêclie.

, Lot; ~ 35 Pe,ches 20 aunes (8 v. g. 1 v. p. 130 p.), situé« 
uans la meine campagne, vers Ceresia.

J0t-~perches 30 aunes (6 v g. 10 v. p.), située àlj 
limite de Hanéche , campagne de Brie.

3°' Lot — 41 perches 70 aunes (9 v. g. 12 v p.), située dam
campagne de Longris.

3Ie Lot. 95 perches 50 aunes ( 1 b. 1 v. g. 17 v. J 
p P.*)’ s,fuee vers les tombes de Seron, sur le territoire il) 
rorville, nommée la terreaux Pied Sentes.

32= Lot. — 9l perches 90 aunes (1 b. 1 v. g. 2 v. p.), situé] 
(tans la campagne Deltrengle Saiwe , appelée Cornu Bonnier’ 
commune de Forville.

33« Lot. —35 perches 65 aunes (8 v. g. 3 v. p, 146 p ), situé 
meme campagne , vers les tombes de Seron.

o4® Lot 24 perches 5ü aunes (5 v. g 12 v. p. 106 p.), situci 

dans la campagne des Puits.
35e Lot. — Une pièce de terre , contenant \ bonnier 66 per 

ches 20 aunes (1 b. i 8 v. g. 3 v. p ) .située même campague, ei 
lieu dit Buisson du Bole, plus vers Meeffe.

36e Lot. — 43 perches 75 aunes (10 v. e. 1 v. p.à, située ménu 
campagne.

37e Lot. —44 perches 95 aunes (10 v. g. 6 v. p.), située 
pies la limite de Lemptinne , même campagne que les nn 
cedentes.

38e Lot. — i 5 perches 30 aunes (3 v. g. 10 v. p.*5l p.), situe 
dans la campagne derrière la ville,

39e Lot. — Une pièce , contenant 1 bonnier 64 perche 
55 aunes (î bonnier i 7 v. g 15 v, p ) de pré, planté d’un coi 
don de peupliers de Canada , d’une belle venue ,de 15 aimé* 
environ de croissance, située dans le village de Meeffe , noirnn 
le Grand Pré.

40e Lot. —■ Un enclos, contenant 74 perches 15 aunes (47| 
g ^ v. p.) , situé vers le centre du village de Meeffe, pré 
le prieure , formant anciennement l’assise de la ferme, dit 
Del porte , cultivé paitie en terre, partie en pré.

Les pièces de terre et prairie , reprises aux n° 26 in< 
40, forment un ensemble de 9 bonniers 18 perches ; elles s 

situées dans la commune de Meeffe, arrondissement de Huy, 
faisaient partie de la ferme dite Delporte; elles sontexploii 
par le sieur Jean Martin Peraprez

41e Lot.—Une pièce de terre, contenant 20 perches 
aunes ( 4 verges grandes 13 verges petites ), située eu lieu 
Fond de St-Gilles.

42e Lot. —17 perches 78 aunes ( 4 v. g. \ v. p )> en l 

dit Commune , vers l’avenue du château de Bierset.
43e Lot. —25 perches 12 aunea( 5 v. g. 16 v^p. 

Houblonnièfe , entouiée de buissons.
44e Lot. — 22 perches 90 aunes ( 5 v. g. 5 v. p. L si» 

près des bayes du village de Bierset, en lieu dit Brassine.

45e Lot. — 39 perche» 28 aunes ( 9 v. g. ), située campag 
de Bierset, vers Velroux.

46e Lot —60 perches 40 aunes ( 13 v. g. i? P*),slt 
sur Velroux, en lieu dit Tiernay. . /

47e Lot. —52 perches 79aunes (12 v. g- 2 v. p-)*sl ue 

lieu dit chemin des Gossans.

Ces biens sont situés dans la commune deBierjeU .
S’adresser audit notaire PARMENTIER ou 

avocat , rue St. Hubert , n° 592 , pour avoir communication^ 
titres et prendre connaissance des conditions de la ven^e‘
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